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REVUE MILITAIRE SUISSE

Reorganisation militaire.

Les Chambres föderales ont ete nanties, dans leur session
du mois de decembre, du projet de loi concernant Torganisation

de Tarmee suisse. Ce projet a ete renvoye ä l'etude d'une
commission dont M. le colonel Ceresole, commandant du
1er corps d'armee, est president. Elle esl composee en outre
de MM. Buhlmann (Berne), Buser (Bäle-Campagne), Erni
(Lucerne), Gallati (Glaris), Hseberlin (Thurgovie), Hammer
(Soleure), Meisler (Zurich), Scherrer (St-Gall), Theraulaz
(Fribourg) et de Werra (Valais). Les premieres discussions
interviendront dans la session de mars ou plus probablement
dans celle de juin.

Comme on le verra par le Message du Conseil föderal dont
nous commencons ci-dessous la publication, le projet actuel
ne regle que l'organisation des Iroupes, laissant pour plus
tard la question cle l'administration et celle de l'instruction.
La commission et les Conseils legislatifs auront donc ä

examiner en premiere ligne s'il laut entrer en matiere sur ces
bases, ou s'il ne serait pas preferable de renvoyer la question
au Conseil föderal en lui demandant un projet d'ensemble,
traitant en une seule loi la matiere au complet, Organisation,
administration et instruction. Ce Systeme aurait l'avantage de

permettre plus d'unite dans Toeuvre de reorganisation, el

comme la loi devra ötre soumise au referendum populaire,
on ne risquera pas d'en voir certains troncons acceptös pendant

que d'autres seraient repousses, ce qui risquerait de
nuire ä l'ensemble. Ceci clit, donnons la parole au Message.

Message du Conseil federal ä l'Assemblee föderale
concernant l'organisation de l'armöe suisse.

PREMIERE PARTIE

Organisation des troupes.
Considerations gönörales.

Le grand developpement cle nos institutions militaires sous
Timpulsion que leur a donnee la loi sur Torganisation militaire

de 1874 a eu pour resultat, dans certains cas, de faire
franchir d'une maniere assez sensible les limites que cette
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loi avait fixees; d'autre part, un certain nombre de
prescriptions de cette möme loi ne sont pas encore integralement
appliquees comme elles devraient l'etre. Ainsi, par exemple,
il y a de nombreuses lacunes dans le developpement de
Tinstruction militaire preparatoire, tandis que, d'un autre cöte, on
est entre clans une nouvelle voie par Torganisation du
landsturm et la creation des corps d'armee. Aussi le grand nombre

des lois et d'arrötes qui ont ete necessaires pour modifier
et complöter les premieres prescriptions, ont eu pour resultat
de creer un etat de choses qui est tres difförent cle celui que
la loi de 187i avait etabli.

Dejä lors de l'introduction des corps d'armöe, nous avons
demontre la necessite de reorganiser les unites de troupes et.

les corps combines afin d'arreter definitivement la Constitution

intörieure de ces fractions de Tarmee, dans lesquelles
nous possedons maintenant de solides unites strategiques.

Aussi est-il devenu de toute necessite qu'une röorganisation
fondamentale de notre Organisation marque un nouveau

degre dans le developpement cle notre armee nationale.'
Pour pouvoir sans delai mettre en oeuvre et terminer ce qui

presse le plus, sans ötre retarde par la discussion de questions
de principe de nature politique ou administrative, nous vous
proposons cle diviser la nouvelle Organisation militaire en trois
parties :

1. L'organisation des troupes.
II. L'administration militaire.

III. L'instruction militaire.
La reorganisation des corps combines et des unites cle trou-
1 On ne peut d'une maniere plus categorique et plus franche, d'ailleurs, faire

la critique du Systeme adopte ces dernieres annees pour modifier notre Organisation

militaire primitive. On a procede par fragment, changeant un jour ceci
nn jour autre chose, sans se souvenir qu'en matiere d'organisation militaire
comme en tout autre, il y a des prineipes auxquels il laut se tenir et qui ne

permettent pas un changement sur tel ou tel point sans rompre l'harmonie de

l'ensemble. C'est le point de vue que nous avons soutenu lorsque nous avons
critique la creation des corps d'armee tels que les comprenaient ä ce moment-lä nos
autorites militaires On nous a donne tort alors, aujourd'hui on nous donne raison
et l'on reconnait que les dits corps d'armee ne se tiennent pas ; ils manquent de

consistance et necessitent une revision qui porte naturellement sur l'ensemble
de l'organisation militaire. On obeit pour cette revision ä un principe nouveau,
different de celui en vertu duquel avait ete creee notre armee de 1874 ä huit
divisions d'elite et autant de landwehr. On finit donc par oü on aurait du
commencer. II est regrettable qu'il ait fallu la desorganisation ä laquelle on est
arrive pour s'apercevoir d'une verite aussi elementaire. (Red.).
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pes est la täche la plus pressante dans la Situation actuelle.
Elle peut ötre accomplie par les organes administratifs actuels
sans prejudicier les autres parties cle la nouvelle Organisation,
et en epargnant le plus possible tout ce qui dans l'organisalion

actuelle a fait ses preuves jusqu'ä present.
Les grandes puissances europeennes ont toutes augmente

considerablement le nombre de leurs troupes depuis les

annees 1870 ä 1880 ; plusieurs d'entre elles ont möme plus que
double leurs effectifs en introduisant, lä oi'i il n'existait pas
encore, le principe du service militaire obligatoire, et en poursui-
vant ce principe jusqu'au bout. Une nouvelle Organisation de Tarmee

suisse ne peut obtenir que cle faibles resultats dans
l'augmentation du chiffre total de ses effectifs, car notre Systeme
militaire est dejä depuis longtemps arrive pres du maximum
sous ce rapport; une augmentation sensible de Ja puissance
inferieure de notre armee est cependant possible et doit etre obtenue

par un groupement mieux appropriö du personnel dans
Tarmee entiere et par la reconstruction de quelques-unes des

parties cle Tarmee.
Aussi les buts recherches par la nouvelle Organisation sont

les suivants :

Les unitös de combat cle l'infanterie, de la cavalerie et de

l'artillerie de l'ölite doivenl etre les unes renforcees, les autres
augmentees par le recrulement futur. Ce resultat sera atteint
par la diminution du recrutement des unites des armes
speciales qui ont im nombre par trop considerable cle surnumöraires;

par la suppression ou la diminution de diverses unites
cle troupes auxiliaires clans l'elite, unites clont Ton peut
complötement se passer ou que Ton peut remplacer en utilisant
dans Tarmee d'operations des unites cle la reserve ou cle Ia

landwehr ; telles que : artificiers, colonnes de parc, lazarets de

corps, etc.
On creera une bonne troupe de reserve pour l'infanterie en

reunissant en bataillons les plus jeunes classes d'äge cle la
landwehr actuelle; les dernieres classes d'äge formeront cles

unites speciales pour le service de garnison et le service
d'ötapes.

On diminuera sensiblement le nombre des ötats-majors
supörieurs, ainsi que cles officiers en gönerai, en reduisant le
nombre des unites cTinfanterie de la reserve et cle la
landwehr : en reunissant un plus grand nombre d'unites inferieu-
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res pour former Ies unites superieures cle Tartillerie, au lieu
cles « regiments » actuels ä cleux batteries, ainsi qu'en prenant
cles mesures semblables dans d'autres armes speciales.

Aucune modifieation profonde n'est apportee ä la repartition
de Tölite en quatre corps d'armee ä deux divisions, ä

cleux brigades, etc., mais la formation de bataillons d'infanterie

cle reserve, relativement aptes ä tenir campagne, per-
mettra de donner ä chacpie corps d'armee une brigade
d'infanterie de reserve cle 2 ä 3 regiments. On augmentera ainsi
considerablement la force de Tarmee d'operations et la possibilite

pour eile cle se preter ä beaucoup de combinaisons.
La diminution cle quelques unites de troupes speciales, et

1'utilisation d'hommes cle la reserve et de la landwehr de ces

troupes pour les services auxiliaires de Tarmee d'operations
auront. pour consequence un groupement mieux approprie des
forces clans Tarmee entiere, groupement qui correspondra
mieux ä la destination de notre armee cle milices.

Bien que ces services auxiliaires, qui ont pour täche de
maintenir intacte Ia puissance de combat cles armes decisives
dans toutes les pöriodes cle la campagne, soient cle toute
necessite, il faut, pour etablir la base de toute Organisation
militaire, se demander :

« De combien peut-on augmenter les unites de combat,
quel est le minimum des services auxiliaires indispensables? »

Les peuples moins civilisös resolvent cette question en
employant au combat lout homme capable cle porter les armes
et en confiant le maintien cle la puissance de combat, c'est-
ä-dire le ravitaillement cle Tarmee et le soin cles blesses et
des malades aux vieillards, aux femmes et aux enfants. L'etat
de la civilisation actuelle ne nous permet pas d'aller aussi
loin; cependant il ne faut pas non plus perdre cle vue que
nous ne devons pas chercher ä imiter ou möme ä depasser
la proportion dans laquelle les armees d'invasion des grandes
puissances clotent les services auxiliaires en jeunes hommes
capables de porter les armes. Notre armee cle milices sera
appelee ä combattre principalement dans Tinterieur de son

propre pays ou dans le voisinage de ses frontieres, ä proximite

immediate, par consequent, cles ressources du pays;
eile n'a donc pas besoin de se charger d'autant cle services
auxiliaires mobiles qu'une armee d'invasion d'un grand pays,
qui doit conduire avec eile tout ce qui est necessaire au main-
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den de sa puissance de combat, ä plusieurs journees cle marche

dans Tinterieur du pays ennemi et cela souvent avec ses

lignes de Communications menacees ou interrompues.
La reunion dans les unites cle combat du plus grand nombre

possible d'hommes capables de combattre est doublement
necessaire en egard ä la faiblesse cle notre armee: aussi
faut-il que les forces auxiliaires qui ne sont pas necessaires
sur le champ cle bataille meine, soient dans la mesure du
possible fournies par le personnel nombreux et disponible cles

classes d'äge plus ägees. Bien ue serail moins naturel et plus
injuste que si, en cas cle guerre, l'on employait au combat les
hommes du landsturm jusqu'ä leur 50e annee, pendant. que
de grandes quantitös d'hommes qualifies et dans l'äge de l'elite
pourvoiraient aux services des lignes d'arriere. Dans une
armöe de milices, les services auxiliaires exigent, plus qu'ail-
leurs, de leurs recrues une instruction scolaire anterieure et

la connaissance cle certains metiers; ils absorbent ainsi une
quantite relativement considerable d'elöments qui fourniraient
aux armes principales un personnel particuliörement qualifiö
pour former cles cadres; ils affaiblissent donc la force de combat

de Tarmee plus encore quant ä la qualite que quant ä la

quantite.
Ce n'est donc qu'un döveloppeinent consöquent de Torganisation

cle 1874, si maintenant que la röserve et la landwehr
ne manquent plus d'elements qualifies, on utilise ces elements
dans Tarmee de campagne pour les services des lignes
d'arriere.

Si, en outre, Ton regle avec soin le recrutement des armes
speciales, en ne permettant ä aucune d'entre elles cle döpasser
un certain chiffre cle surnumöraires on pourra amener les

bataillons cTinfanterie ä un chiffre de 800 fusils et augmenter
de 112 pieces (de campagne, cle montagne et de position) les
unites cle combat de Tartillerie clans Tölite.

L'arme du genie, une arme auxiliaire technique rangee
dans les armes cle combat et qui en möme temps a le droit
d'avoir les plus grandes exigences pour le choix de ses

recrues, a ete, il est vrai, surabondamment dotee pour
quelques-unes cle ses branehes par la loi d'organisation; d'autre
part, ses forces ont ete trop fractionnees par une mauvaise
repartition. Elle devra subir par consöquent une diminution
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relative de son effectif, combinee avec un meilleur groupement

cle ses forces.
On supprimera dans l'elite les 16 colonnes cle parc et les 2

compagnies d'artificiers cle l'artillerie qui comptent actuellement

3500 liommes et l'on emploiera les hommes cle reserve
et de landwehr qui sortent des batteries cle campagne de

l'elite, pour le ravitaillement et le soin des munitions en cas
de guerre.

On emploiera d'une maniere analogue les classes d'äge de
Ia reserve cles Iroupes sanitaires et d'administration pour le
service en campagne.

Cet emploi cle troupes cle reserve et de landwehr en cas de

guerre clans des services attribues jusqu'ä present ä l'elite ne
doit pas avoir pour consequence d'astreindre ces classes d'äge
ä des services particuliers dans les exercices cle paix. Ces

hommes ne seront appeles que pour une duree correspondant
ä l'obligation de servir cle leur classe d'äee.P O

La diminution du nombre cles officiers, obtenue principalement

par la reduction du nombre des etats-majors superieurs,
puis par la diminution du nombre cles unites et cles corps
combines, aura lieu partout oü l'organisation cle 1874 en avait
cree une trop grande quantite. La fermete du commandement
s'accroitra du fait que les frottements inutiles seront diminues

et que la responsabilitö ne se röpartira pas sur un trop
grand nombre cle hauts fonctionnaires ; Ie choix du personnel
pourra devenir meilleur. En cas cle mobilisation, il sera plus
facile de trouver le nombre necessaire de chevaux de seile;
l'economie realisee ainsi sur la solde et les rations cle

chevaux ne sera pas sans importance.

Infanterie.
Dans un terrain coupe, couvert et montagneux, Tinfanterie

est, dans une bien plus grande mesure encore que clans la
plaine, Tarme principale, Tarme ä laquelle incombe la decision

dans le combat. On cloit attacher la plus grande importance

ä l'augmentation de sa force ; son nombre et son
fractionnement forment la base de l'organisation cle Tarmee. Les

armes-speciales ne peuvent, en campagne, arriver ä produire
leur maximum d'effet veritable que lä oü elles combattent aux
cötes d'une infanterie avec ses effectifs complets, bien ins-
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truite, conliante en elle-möme et composee des meilleurs
elements de la population. Le recrutement de ces armes ne cloit
donc jamais prötendre ä un luxe cpii affaiblirait hors de
proportion la quantite et la qualite de Tinfanterie.

On a propose et etudie ä fond divers moyens d'organiser ä

nouveau l'infanterie.
Le chef de Tarme de Tinfanterie, appuye par la majorite des

membres d'une conförence preparatoire d'officiers superieurs,
a soutenu un projet qui proposait de porter les 104 bataillons
actuels de Tölite ä un effectif de 1000 hommes avec 9IG hommes

portant fusils. Cette augmentation d'effectif aurait ötö
obtenue par la Prolongation de deux ans de l'obligation cle

servir, dans Tölite, c'est-ä-dire jusqu'ä la 34e annee accomplie,

ainsi que par l'appel des recrues de Tannee courante, ou
bien, dans le cas oü celles-ci ne seraient pas disponibles, par
l'adjonction d'une troisieme classe d'äge de Ja landwehr
actuelle ; ce projet demande en outre la division de la landwehr
actuelle en une « reserve » formee par les classes des 35c ä 39e

annee et une « landwehr » formee par les classes de 40 ä 44

ans; enfin la mise ä cheval de tous les chefs de compagnies
cle Tölite et. de la reserve.

Porter les bataillons cle Tinfanterie ä 1000 liommes, soit les
faire passer cle leur effectif actuel de 672 fusils ä celui de 916

fusils, cela exiserait une augmentation de 241 fusils par ba-"OD I
taillon, soit. de 25 376 fusils pour Teilte, ou avec une adjonction

de 12 % d'hommes ne se presentant pas, une augmentation
.le 28 121 fusils.

Pour arriver ä ce chiffre, il faudrait compter sur 8000
surnumeraires actuels de l'elite, 1.2 000 hommes seraient. obtenus

par l'appel des deux plus jeunes classes d'äge dela landwehr;
il faudrait en outre trouver 7000 hommes dans le courant ile
quelques annees par la diminution du recrutement des armes
speciales. Au cas oü une mobilisation aurait lieu avant que
cette mesure eüt produit ses effets, le deficit pourrait ötre
comble par Tappel d'une classe d'äge suivante de la landwehr
actuelle, la classe de 35 ans, ou si la mobilisation avait lieu
vers la fin cle Töte, par la classe de recrues de Tannöe
courante.

La reserve, 5 classes d'äge de 35 ä 39 ans, formerait 24
bataillons de fusiliers et 4 de carabiniers, et la landwehr, avec.



REVUE MILITAIRE SUISSE 25

les 5 classes d'äge suivantes, 40 ä ii ans, fournirait le meme
nombre d'unites. Chaque bataillon cle fusiliers cle Tölite
fournirait une compagnie dans la reserve et une compagnie dans
la landwehr, de sorte que les cantons conserveraient jusqu'ä
la fin du service Tadministration et le contröle de leurs
ressortissants.

Une minorite repondit ä ces propositions qu'en effet Tad-
jonction cle deux classes d'äge cle la landwehr actuelle ä l'elite
augmenterait de 12 000 hommes le nombre des soldats de
cette categorie, mais qu'en meme temps la valeur cle Tölite,
comme troupe d'operations, en serait considerablement diminuee

ä cleux points cle vue. D'abord par le fait que l'augmentation

d'effectif des unites rendrait leur conduite plus difficile,
particuliörement dans Je combal veritable, puis parce que
cette augmentation amenerait dans les bataillons une proportion

d'elöments plus äges, moins habituös au service et moins
mobiles. Ces elements rendraient les unites de combat moins
manceuvrieres, qualite qui cloit pourtant pouvoir ötre exigee
des les premiers jours de la mobilisation. Enfin il ne serait
pas possible de creer avec les plus jeunes classes d'äge de la
landwehr acluelle des bataillons cle reserve quelque peu utili-
sable, en campagne, lorsque cette categorie aura perdu son
meilleur tiers, les classes de 33 et 31 ans. L'on aurait bien
donne ä l'elite 12 000 hommes, cpü auraient plutöt diminue que
favorise son emploi immediat comme troupe d'operations, et

pour cela Ton eüt renonce ä la formation d'une reserve,
relativement apte ä tenir campagne, cle 32 000 liommes repartis en
environ 36 forts bataillons. Ces bataillons, formes d'elöments
de valeur egale, conduits et employes en ögard ä leur mobilite

relative, pourraient remplacer ici et lä l'elite et la decharger

cle bien des täches qu'elle n'aurait pu eviter, mais qui
l'auraient amenee ä disperser ses forces.

Par contre, des bataillons clont Ia plus jeune classe d'äge
correspondrait ä la 35e ou 36e annee ne pourraient ä peine
plus etre considerös et employes comme bataillons de reserve
utilisables en campagne.

Pour les chefs de compagnie, le fait d'etre montes facilite-
rait leur service clans bien des cas, mais il faudrait se demander

si Ton pourrait Irouver le nombre cle chevaux necessaire;
si le cheval ne serait pas plutöt un obstacle en terrain difficile
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et si l'on aurait toujours la possibilite non seulement de
former ces 528 chefs de compagnie comme cavaliers, mais encore
de les maintenir aptes ä Tequitation.

Ces preoccupations et cette maniere de voir ont conduit ä

presenter d'autres propositions ayant autant que les premieres
pour but le renforcement de l'infanterie comme arme principale.

Ces propositions portent-le bataillon d'infanterie ä un
effectif maximum d'environ 800 fusils, soit 880 hommes, sans
utiliser pour cela les cleux plus jeunes classes d'äge de la
landwehr actuelle et en conservant autant que possible la
mobilite cles bataillons pour le combat en terrain difficile.

L'augmentation de l'effectif du bataillon d'infanterie cle 672
ä 800 fusils porterait l'elite de 69 888 fusils ä 83 200, et avec
une adjonction de 12 % d'hommes ne se presentant pas, exi-
gerait 93 181 fusils. Comme les effectifs cle contröle de l'elite
au ler janvier 1893 contiennent environ 88 000 hommes portant

fusil, il n'en manquerait qu'environ 5000. Ce deficit
serait provisoirement couvert par la moitie des recrues de Tannee

courante dont Tinstruction pourrait ötre terminee ä la fin
du mois cle mai de cliaque annee.

Si la mobilisation avait lieu plus tot dans Tannöe, il faudrait
recourir ä une partie cle la plus jeune classe d'äge de la
röserve (Ies hommes de 33 ans, environ 7000). Mais au bout de

peu d'annees, le deficit serait comble par la diminution du
recrutement des armes speciales et l'augmentation correspondante

du recrutement cle l'infanterie.
On devrait former au moins 36 bataillons de reserve au

moyen des sept plus jeunes classes d'äge cle la landwehr
actuelle; ces bataillons pourraient renforcer l'elite de campagne
et la decharger cle beaucoup cle täches accessoires.

La preparation d'une Organisation complete cle Tannee ne
pouvait pas progresser avant que la base, la duröe de
l'obligation de servir dans Tölite et la force et la repartition de

Tinfanterie qui en dependent, ne füt fixee; aussi avons-nous,
apres etude approfondie cles questions enoncees ci-dessus, fixe
cette base par notre arrete du 29 mai de cette annee.

Voici un extrait des preavis presentes par le departement militaire
au Conseil federal et qui eclairent d'une maniere plus complöte les points
de vue en presence.

A l'appui des bataillons de 1000 hommes et de la Prolongation du
Service dans l'elite, on a dit: & Quelles que puissent ötre les differentes even-
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tualites de l'organisation de nos forces militaires, ce sera toujours l'elite
qui formera l'armee mobile.

• Si nous voulons former cette armee en corps d'armee, il est necessaire

que ceux-ci aient ä peu pres la möme force que les corps d'armöe

qu'ils pourront trouver devant eux dans une eventualite de guerre
quelconque. La raison en est fort simple. L'Etat qui projette la violation de

notre neutralite prepare son plan ä l'avance, jusque dans les moindres

details, tandis que nous ne pourrons lancer nos forces ä sa rencontre que
lorsque nous aurons reconnu son plan, par consequent seulement lorsqu'il

sera en voie d'exöcution, Nos circonstances d'Etat neutre nous obli-
gent d'admettre une eventualite semblable. Par consequent, dans le cas
le plus favorable, le commandement de l'armee suisse ne pourra opposer
a l'attaque ennemie qu'un möme nombre d'unites strategiques.

• Si nous comparons maintenant la force des corps d'armee des
Etats qui nous entourent, avec celle de nos corps d'armee actuels, nous
trouvons :

Etats. Hommes. Fusils. Canons.
Allemagne 37,464' 24,9853 1085

France 38,143 23,870 120

Italie 35,621 27,2624 96

Autriche-Hongrie 38,841 26,064 96

effectif reglementaire 25.651 i8J256* 72
Suis sp

I effectif disponible 28,270° 19,582 72

»Sans parier de la cavalerie, nos corps d'armee se trouvent donc
bien införieurs, döjä quant au nombre cles armes ä feu, aux corps d'armöe
etrangers.

¦ » 11 n'y a que deux moyens de remödier ä cet inconvenient considerable

: ou par la diminution du nombre des corps d'armee ou par l'appel
d'une partie de la landwehr.

» Ce que l'on peut dire de la force des unites strategiques, des corps
d'armöe, trouve dans la möme mesure son application pour l'unitö
tactique. Nous devons faire nos unitös tactiques de la meme force environ
que celles des pays voisins, car egalement au point de vue tactique il
nous sera bien difficile d'opposer ä l'adversaire une plus grande quantite
d'unites que lui-möme n'en amönera au combat.

» Tous les pays qui nous entourent, ä l'exception de l'Italie, ont depuis

1 Le corps d'armee ä 2 divisions. Le regiment d'infanterie ä 3 bataillons.
4 25 bataillons et 3 compagnies de pionniers.
3 Sans l'artillerie ä cheval.
' 27 bataillons (l'infanterie et 2 compagnies de sapeurs.
5 26 bataillons (17,472), 2 compagnies de sapeurs, 2 compagnies de pionniers

et les pionniers d'infanterie (781).
6 80% de l'effectif sur les contröles le 1er janvier 1892.
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longtemps des bataillons de force ä peu prös egale, et l'Italie elle-meme
a, ces derniers temps, se basant expressement sur les autres Etats, decide
la mobilisation de bataillons de la möme force que les leurs.

» Voici l'ötat actuel cles bataillons d'infanterie.
Hommes. Fusils.

Allemagne 1048 976

France 1043 964

Italie 1043 992

Autriche-Hongrie 974 881

\ effectif röglementaire. 774 672
Suisse'"' ' I effectif disponible 832 723

» La nöcessitö de porter, nous aussi, nos bataillons ä 1000 hommes
rösulte des considerations suivantes'.

» Le feu est aujourd'hui le moyen presque exclusif de combat de
l'infanterie. Chacun des combattants cherche donc ä obtenir la superioritö du
feu. Les fusils de tous les pays ötant ä peu prös de meme valeur, la
superiorite du feu dopend en grande partie du nombre des fusils mis en action.
Etant donnee la rapidite de tir des fusils actuels et la grande quantite de
munitions cle poche portee par l'homme, chaque fusil a son importance.
Chaque fusil qui arrive dans la ligne de feu ou qui en disparait augmente
ou diminue la superiorite dans une mesure s'accroissant progressivement,
car la majorite des fusils peut etre employee contre une minorite de tireurs
qui s'affaiblit continuellement.

» L'infanterie doit en outre, meme en faisant abstraction du combat,

compter avec une grande diminution d'elfectif. Cela est vrai pour une
infanterie de milices encore plus que pour toute autre. Le choix du
personnel n'est pas fait avec autant de soin chez nous qu'ailleurs. La lutte
pour Texistence produit bien des infirmites qui restent ordinairement ca-
chees mais qui apparaissent ä chaque effort considerable, et que l'on fait
möme valoir ä l'entröe au service des qu'il s'agit d'un exercice de paix un
peu prolongö; que serait-ce, s'il s'agissait d'entrer en campagne. Le soldat

de milice se trouve ä son entree au service dans des circonstances
auxquelles il n'est pas habitue et que le soldat des armees permanentes
a dejä traversees; des fatigues d'un nouveau genre, une nourriture, un
genre de vie, un habillement nouveaux, etc. Le fantassin pesamment
Charge est expose aux plus grands dangers dejä dans les marches;
aucune arme ne fournit une proportion aussi considerable de malades que
l'infanterie.

» II faut donc prevoir qu'un bataillon entrant au service ä la mobilisa-

1 Voir aussi ä ce sujet l'article de M. le colonel d'etat-major de la Eive :

Organisation generale du corps d'armee. paru clans la Revue militaire suisse d'oe-
bre 1892.
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tion avec 1000 hommes n'arrivera au premier combat qu'avec ä peine 800

hommes.
» II est aussi tres important de se rendre compte cles pertes que les

premiers combats causent ä l'infanterie. Aucune arme n'est exposee ä

autant de pertes que l'infanterie, c'est eile, en effet, qui a la täche principale

ä executer; sa methode de combat l'expose bien plus aux effets dis-
solvants de la lutte que toutes les autres armes. Les bataillons allemands
n'avaient plus qu'ä peine 600 hommes apres les premiers combats; des
bataillons avec un effectif de paix de 800 hommes ne pourraient, par
consequent, presque plus etre comptes comme bataillons des le debut de la
campagne.

» C'est lä la premiöre et principale raison qui nous fait proposer la
formation cle bataillons de 1000 hommes avec 900 fusils, composes des 14

plus jeunes classes d'äge (sans la classe des recrues). Nous proposons,
en outre. de former une reserve au moyen des cinq classes d'äge subse-

quentes et une landwehr au moyen des cinq classes suivantes.
» La question de savoir si la qualite de l'elite sera diminuee ou non par

l'adjonction de deux classes d'äge est controversee.
» Notre opinion est que l'homme de 33 ä 34 ans, ä quelques exceptions

prös, est bien plus fort et bien plus resistant que ie jeune homme de 20

ä 25 ans. II se peut que sur la place d'exercice, l'homme plus äge pa-
raisse moins agile; les qualitös les plus importantes en campagne sont
la force et l'endurance; la mobilite de la troupe depend de ces deux
facteurs.

«II n'est pas douteux que les bataillons ne peuvent que gagner en

force morale par l'adjonction de deux classes d'äge de plus; tout le monde
reconnait que notre landwehr actuelle fait preuve d'une diseipline et d'une
bonne volonte tout au moins egales ä celles de l'elite.

» Du reste, les partisans d'une reserve solide reconnaissent aussi la

valeur des deux classes d'äge en question, lorsqu'ils declarent que la
röserve, sans ces deux classes d'äge, perdrait tellement de valeur qu'on ne

pourrait plus l'employer pour le but recherche.
» Les deux classes d'äge que l'on separerait cle la landwehr actuelle

n'auraient pas plus de service dans l'ölite que les cinq classes d'äge
suivantes; le projet de loi le dit expressement pour calmer toutes les craintes.
On pourrait les convoquer tous les quatre ans aux cours de repetition
bisannuels ou bien seulement pour la moitie de la duree de ces services,
ce qui öquivaudrait ä la duröe du service de la reserve. »

Le point de vue oppose a ete soutenu de la maniöre suivante ' :

1 Voir aussi ä ce sujet l'article cle M. le lieutenant-colonel d'etat-major
Weber : Observations critiques sur l'organisation de l'infanterie suisse, paru dans
la Revue militaire sinsse en 1892, n°3 de juin et suivants.
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« On constate dans tous les pays döveloppös de l'Europe, et cela d'une
maniere egale, que l'on peut remarquer chez la grande majorite des
hommes s'approchant de la 30me annöe une diminution de l'aptitude pour
le service en campagne. Cette diminution qui va toujours en s'augmentant,
provient cle ce que les impressions produites par la premiöre instruction
militaire disparaissent peu ä peu, de ce que la vigueur personnelle est
affaiblie soit par l'exercice de certains metiers, soit par une nourriture
trop abondante ou trop röduite, soit, enfin, de ce que les soucis d'affaires
et de famille deviennent chaque annee plus nombreux. On attache partout

une grande importance aux consequences qu'aurait pour l'economie
nationale l'emploi rigoureux de ces hommes dans l'armee cle premiere
ligne.

» En Allemagne, l'obligation de servir dans la « ligne » se termine avec
la l21<ne annöe, et Thomme sort dejä ä 32 ans de la landwehr, ler ban. En

Autriche, l'obligation cle servir dans la ligne se termine avec ia 301'«"

annee, on quitte la landwehr avec la 33»«.' annöe; en Italic, avec la 29me et
33me annee; et quoique la France ait par sa nouvelle loi sur les cadres
etendu l'obligation de servir clans Tarmee de premiöre ligne jusqu'ä la

34me annee, on sait bien qu'elle possöde assez d'hommes exerces pour
mettre ses rögiments de ligne sur pied de guerre avec les six plus jeunes
classes d'äge de 21 ä 26 ans, et que ie reste serait employe pour former
les divisions cle reserve.

» Une armöe de milices devrait pouvoir remplacer ce qui lui fait defaut
en instruction militaire par le plus grand entrain que donne la jeunesse-
au lieu de cela, le peu d'etendue du pays nous force, pour obtenir le nombre,

d'aller bien au delä de ce que des nations qui ont l'experience de la

guerre considörent comme la limite d'äge admissible pour une troupe de

premiere ligne.
»L'aptitude de nos bataillons ä manceuvrer a visiblement diminue

depuis que nous appelons aux manoeuvres toutes les classes d'äge jusqu'ä
la 32me. Maintenant döjä, les hommes de plus de 28 ans forment le 29 °

0

du tout. Si Ton augmentait de deux ans la duree du Service dans Tölite,
cette proportion atteindrait le 36 au 38 °

0. Nos bataillons ne pourraient
plus alors ötre consideres comme une troupe de laquelle on puisse exiger
rigoureusement toute Tenergie necessaire dans une campagne.

»L'obligation de servir dans Tölite ne devrait donc pas döpasser la
32me annöe.

» A cöte de l'elite qui, formant la masse principale de Tarmee d'opörations,

doit rester, autant que possible rennte pour porter les coups decisifs,

il nous faut une troupe de reserve de campagne qui puisse se charger
des nombreuses et inevitables Operations accessoires que Tölite ne pourrait

entreprendre qu'au prix d'un dangereux morcellement de ses forces:
Täches strategiques telles que l'observation des frontiöres, l'occupation
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des places fortes, la protection des flancs de Tarmee d'opörations par
l'occupation de lignes d'eau ou de secteurs de montagnes; puis, täches

tactiques telles que : servir de soutien d'artillerie, renforcer dans le combat

Taile defensive ou Taile de Tattaque demonstrative, ou la reserve
principale, enfin encadrer et instruire les reserves de remplacement
derriere Tarmee. Lorsqu'au döbut d'une guerre europöenne, la Suisse, ne
sachant pas de quel cöte le premier danger la menacera, mettra sur pied
toute son armöe, eile se trouvera devant une double täche: D'un cöte,
observer les principales directions d'invasion sur toutes ses frontiöres et
occuper ses places fortes; de Tautre, tenir concentröe une armöe principale

de force respectable pour pouvoir ia jeter rapidement contre celui
qui tenterait de violer notre territoire.

» Cette double täche ne peut ötre resolue que si nous possedons, en
dehors des grandes unites et des 8 bataillons de carabiniers de Tölite, 30

ä 40 bataillons de reserve relativement capables de tenir campagne et
formes eu regiments et en brigades. Nous pouvons alors, suivant les

besoins, ou bien faire observer la frontiöre par des brigades de reserve et
bataillons de carabiniers, ou bien remplacer par des brigades de reserve
dans les corps d'armee, les brigades d'elite qui auraient ötö detachees. II
nous sera alors toujours possible de tenir reunis, pour former le gros de

Tarmöe, quatre corps d'armee ä quatre brigades d'infanterie.
» Si nous ne possedons pas ces unites de röserve ou si elles sont de

qualite inferieure, nous sommes forces de morceler les quatre corps d'armöe

pour pourvoir ä des dötachements inevitables. Amts aurions alors

forme des corps d'armee pour le temps de paix et nous les disperserions au
moment de la guerre; nous ne pouvons pas esperer qu'il nous sera
possible en cas d'attaque de reunir ä temps ces troupes dispersees ä de

grandes distances de sorte que Tarmee arriverait au combat affaiblie et
desorgarnisee, c'est-ä-dire dans des conditions materielles et morales
trös dösavantageuses.

» Des formations cle reserve dont la plus jeune classe d'äge aurait 35

ans, ne pourraient pas etre utilisöes pour de semblables täches; on ne

pourrait möme plus leur confier la defense d'une place fortifiee comme le

Gothard sans leur adjoindre des forces importantes cle Tölite.
» Les chiffres suivants feront comprendre combien les classes de 33 et

34 ans ont d'importance pour la röserve et combien peu elles en auraient

pour Tölite.

¦ L'infanterie avait, en 1892, un effectif de 98 300 hommes sur les
contröles de l'elite.

» Les deux plus jeunes classes d'äge cle la Iandwehr comptaient 11 400

hommes.
» Les cinq classes d'äge suivantes de la landwehr comptaient 25 800

hommes.
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» Ajoute-t-on les 11 400 hommes ä Tölite, on ['augmente de 11 % quant
ä la quantite mais au detriment de la qualitö; il devient, en outre, impossible

d'utiliser en rase campagne les 25 800 autres hommes de la reserve

qui a perdu le meilleur tiers de son effectif. Si, par contre, la reserve
conserve ces deux classes d'äge, Tölite reste plus apte ä tenir campagne et

nous avons, en outre, une bonne reserve de 37 200 hommes que Ton pourra
employer pour renforcer Teilte ou pour la soulager.

» Cet effectif sur les contröles permet la formation de 36 bataillons de

reserve complets, et il nous reste encore suffisamment de surnumeraires

pour fournir le noyau et les cadres nöcessaires ä la formation et ä

Tinstruction des recrues de remplacement de Tarmöe d'operations
» Une armee ne dispose pas d'un seul homme de plus, soit qu'elle rö-

partisse ses forces dans de grandes unites moins nombreuses ou qu'elle
forme un plus grand nombre d'unitös plus faibles.

» II est evident que dans un duel organisö un bataillon plus faible sera
battu par un bataillon plus fort, un corps d'armee moins nombreux par un

corps d'armee plus nombreux, mais cles duels pareils n'ont jamais lieu ä

la guerre.
» Dans les batailles decisives chacun des deux adversaires dirige ses

lignes de feu contre les masses ennemies sans que Ton puisse delimiter
exaetement le champ de bataille de chaque unite tactique ou strategique.
Si Ton ne considöre que le nombre, Tart de la conduite des troupes
consiste ä maintenir, avec le moins de forces possible, Tennemi sur les

points oü Ton veut eviter la decision, pour pouvoir agir avec une
superiorite de forces d'autant plus considerable sur Ie point döcisif. Cela sera
d'autant plus facile que le fractionnement de Tarmee sera plus souple. Une

brigade relativement plus faible suffit pour conduire un combat demons-
tratif contre une brigade ennemie; ce serait prodiguer ses forces que de

vouloir lui opposer une brigade de meine effectif; une brigade de möme
force ne suffit pas pour infliger ä une brigade ennemie un echec decisif.
Si, par exemple, ä egalite totale de l'effectif, nous avons 5 brigades contre
4 brigades plus fortes de Tennemi, nous avons l'avantage de pouvoir
conduire le combat accessoire avec 2 faibles brigades contre 2 fortes brigades
ennemies pendant que nous cherchons la decision avec trois brigades
contre deux.

»II faut encore faire entrer en ligne de compte le fait que des unites
de combat plus faibles sont plus faciles k diriger et ä mouvoir. La
difficulte de maintenir une troupe dans la main de ses chefs s'aecroit avec la
force numerique de cette troupe, eile s'aecroit dans les terrains couverts
et coupes et devient d'autant plus considerable que les espaces de
terrain que Ton doit franchir en ordre ouvert sont plus etendus. Ces espaces
croissent avec Ia portee des armes. La difficulte de la conduite des unites
inferieures se fait beaucoup plus sentir dans le combat veritable que dans
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les manceuvres de paix; lä, 1'influence personnelle du chef sur sa troupe
par l'exemple qu'il donne, les encouragements qu'il prodigue, devient plus
necessaire. Moins une troupe est developpee [au point de vue militaire,
plus eile a besoin de cette influence.

» Des critiques militaires eminents attribuent les nombreux revers que
des regiments allemands eprouvörent dans les premiöres batailles de la
guerre de 1870-71 au fait que dans les compagnies la proportion des hommes

relativement aux cadres ötait trop forte et font remarquer que les
contre-attaques des Frangais avec leurs petites compagnies s'executaient
avec plus d'ordre et de cohesion. Le comte Roon, ministre de la guerre,
Torganisateur de Tarmee allemande, öerivatt ä un parent le 22 aoüt 1870,

sous l'impression immödiate des batailles de Metz (14 au 18 aoüt):
t Quelques regiments ont öte veritablement tragiquement degarnis

« d'officiers....
« Du reste nous avons trop peu d'officiers en temps do paix.' Pendant

« que les Francais en ont 7 ä 8 par compagnie de 120 ä 150 hommes, nous
« n'en avons que 5 en guerre dans nos compagnies de 250 hommes sur
« lesquels 4 seulement appartiennent au cadre de paix. Cela provient de la
« mesquinerie parlementaire; on oublie que moins un corps de troupes a
« d'officiers, moins il a de valeur morale. Le fait que je te parle de choses
« semblables, t'indique ce qui me pröoecupe le plus.

» Pourquoi les Etats qui nous entourent ont-ils neanmoins maintenu
les bataillons de 1000 hommes, ou les ont-ils möme introduits depuis la

guerre de 1870-71'? Cela provient cle ce que chez eux la force des cadres
eh rapport avec le chiffre de la troupe est une question d'economie
nationale de premier ordre. Ils admettent qu'un cadre de milices est en principe

insuffisant. Mais, un cadre de carriere doit ötre entretenu d'une fagon

permanente et convenable, chacun de ceux qui en font partie desire ötre
pensionne lorsqu'il deviendra impropre au service. Ces Etats auraient assez
d'hommes astreints au service dans Tarmee de premiere ligne et ayant
passe 3 ans sous les drapeaux pour former leurs bataillons sur pied de

guerre avec un effectif de 1200 ä 1500 hommes. Ils ont cependant estime

que le chiffre de 1000 hommes etait le maximum de ce que l'on pouvait con-

fier au cadre d'un bataillon, bien qu'ils ne s'attendent pas ä livrer les

batailles decisives dans un terrain montagneux et bien qu'ils puissent en-

cadrer dans un cadre permanent cles soldats ayant fait trois ans de

Service et äge de moins de 28 ans.

» La crainte que des bataillons de moins de 1000 hommes soient
reduits avant la premiöre rencontre ä un effectif par trop faible, par les

marches et les bivouacs, est en contradiction avec les experiences de la

guerre cle 1870-71. L'infanterie allemande laissa peu de monde en arriöre
dans les premieres semaines de Ia campagne, abstraction faite des pertes
•öprouvöes au combat. Des divisions entiöres se presenterent ä la bataille

3
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de Gravelotte, aprös 18 jours de marche par une pluie continuelle, avec
un döchet de seulement 3 ä 5 % de leur effectif; des bataillons prussiens
amenerent encore 930 fusils au feu k la bataille de Wörth. Les Frangais
purent amener leurs troupes en chemin de fer jusqu'ä proximite immö-
diate du champ de bataille. Ils ne Iaissörent ainsi personne en arriöre
avant les premiöres batailles.

•> Dans les combats, par contre, les pertes en officiers furent environ
deux fois aussi fortes que celles des hommes, de sorte que pendant le

cours de la campagne la proportion se modifia dans le sens d'un affaiblis-
sement des cadres.

»II n'y a pas de raisons d'admettre que notre milice se presentera ä

Tennemi dans des conditions beaucoup plus defavorables. II n'y a par
consequent aucune raison tactique pöremptoire qui pousse ä imiter les

lourds bataillons de 1000 hommes de nos voisins.
» Les facteurs les plus importants, qui permettent de contrebalancer

t'inferiorite numerique dans un terrain coupe et montagneux, sont la
mobilite et un fractionnement de l'armee se pretant et, beaucoup de

combinaisons.

» (Les Allemands et les Frangais ont du reste porte les effectifs de leurs

corps d'armöe ä un chiffre tel, que, si nous voulions les imiter, nous ne

pourrions plus former que 2—3 corps d'armee avec toute notre armöe.) >

Le projet qui vous est presente a ötö prepare sur les bases

posees par l'arrete du Conseil fedöral du 29 mai. Ce projet
conserve dans l'ölite le nombre actuel cle 104 bataillons par la
raison qu'une modifieation profonde cle cette repartition occa-
sionnerait un tel ebranlement cles conditions actuelles que la
possibilite d'employer notre armee serait mise en question
pour un long espace de temps. L'ölevation cle l'effectif des

bataillons ä 800 fusils produit dejä une augmentation :

Dans la compagnie de 168 ä 200, soit 32 fusils;
Dans le bataillon de 072 ä 800, soit 128 fusils;
Dans la division de 8736 ä 10 iOO, soit 1664 fusils;
Dans le corps d'armee de 17 472 ä 20 800, soit 3228

fusils ;

Dans l'elite de 69 888 ä 83 200, soit 13 312 fusils.
II est possible d'arriver en peu d'annees ä cette augmentation

pour toute l'infanterie de l'elite en imposant cles regles
tres exaetes au recrutement. Ces instructions, tenant compte
de l'ensemble de l'armee fixeront chaque annöe les effectifs
des differentes armes.,

Les bataillons cle carabiniers devront ötre recrutes par la
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Confederation dans leurs arrondissements respectifs. II sera
possible en plusieurs endroits de diminuer en quelque
mesure, par leur reerutement, les inegalites d'effeetifs cles bataillons

de fusiliers.
Du reste, l'ordonnance du Conseil federal qui, comme

auparavant, aura ä regier la repartition territoriale aura aussi

pour täche d'egaliser l'effectif des divers bataillons.
L'infanterie de landwehr, teile qu'elle a öte organisöe par

la loi de 1874, est celles d'entre les parties importantes de
notre armee qui a le plus besoin d'une nouvelle et fondamentale

reorganisation.
On n'est pas arrive jusqu'ä maintenant et on n'arrivera

jamais ä amener ä un effectif möme approximativement complet

les 104 bataillons de landwehr que cette loi a cröes. II
sera encore bien moins possible de leur donner des cadres
suffisants. C'est pourquoi le projet reduit ä 64 le nombre de
ces bataillons.

Le principal vice de l'organisation actuelle git clans le fait
que les elements de la landwehr actuelle sont dotös d'une
aptitude militaire fort inegale.

II serail, dans tout cas de guerre, impossible d'eviter que
la landwehr actuelle ne doive ötre employee comme troupe de

reserve cle campagne aux cötös de l'elite. Dans ce cas, les

plus jeunes classes d'äge employees conformement ä leurs
aptitudes pourraient fort bien suffire ä ce que l'on exigerait
d'elles, mais les classes d'äge plus ägees ne pourraient, pour
la plus grande partie, plus supporter les privations et les

fatigues cle la campagne et enrayeraient ainsi une utilisation
energique de l'ensemble. La division de la landwehr actuelle en
deux classes, telles qu'elles existaient avant 1874, offre le
double avantage cle decharger les classes d'äge les plus ägees
des exigences de la guerre de campagne ainsi que des exercices

de paix et en meme temps de fournir ä l'elite un renfort
plus efficace que ne l'auraient ete les brigades de landwehr
de l'organisation de 1874.

La cc reserve » sera comprise dans l'armee d'opörations, la
landwehr dans les troupes territoriales et d'etapes.

Voilä pourquoi le projet propose de former des bataillons
de röserve au moyen des 7 plus jeunes classes d'äge de la
landwehr (33 ä 39 ans); un bataillon par regiment de fusiliers
d'elite, et un bataillon par deux bataillons cle carabiniers.
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Chaque arrondissement de division recoit ainsi dans la
röserve 4 bataillons de fusiliers et chaque corps d'armee recoit,
en outre, un bataillon de carabiniers.

La plupart des bataillons de reserve auront un % considerable

de surnumeraires ainsi que des cadres surnumeraires.
Ceci est tres avantageux et möme indispensable pour pouvoir,
d'un cöte, encadrer les 25 ä 30 000 recrues de remplacement
qui se rassemblent dans les depöts de troupes au moment de
la mobilisation et, de l'autre, pour pouvoir complöter, avec les
meilleurs elements de la plus jeune classe d'äge, quelques
unites de Tölite qui seraient incompletes au moment de la
mobilisation. On pourra mettre sur pied, au moyen des
bataillons cle reserve, tout au moins une brigade mobile ä 2
rögiments, chacun ä 2 ou 8 bataillons, pour chaque corps
d'armee. Deux ä trois hataillons de fusiliers et un bataillon de
carabiniers restent en outre disponibles, dans chaque
arrondissement de corps d'armöe, pour ötre, suivant les besoins,
ou bien reunis egalement en regiments ou etre attribues
isolöment ä des unites superieures.

Rien ne s'oppose ä ce que les canlons conservent le
contröle et radministration des compagnies cles bataillons cle

röserve, formes par les hommes provenant des regiments d'elite
dont les bataillons appartiennent ä des cantons differents;
seuls, les etats-majors des bataillons seront formes parla
Conföderation, comme cela a lieu dejä maintenant pour les

bataillons combines de l'elite et cle la landwehr.

13 des 32 regiments d'infanterie de Tölite se composent de bataillons
de cantons differents. 12 d'entre eux contiennent deux bataillons d'un canton

et un bataillon d'un autre canton. Seul, le 29e regiment se compose de

bataillons de trois cantons differents (Uri, Schwytz, Glaris). Mais comme ce

regiment fournit un bataillon d'elite (87, Uri) et toute sa landwehr pour la

garnison du Gothard, il y aura lieu cle prendre lä des dispositions
speciales.

Afin de faciliter la formation de compagnies cantonales, le passage de

Tölite ä la reserve peut avoir lieu de teile sorte que les hommes qui sortent

des deux bataillons du meme canton forment dans Ia reserve trois
compagnies et Ies hommes du troisiöme bataillon ne forment qu'une
compagnie. La figure ci-dessous fera comprendre la chose.
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Bataillon 42. Bataillon 41. Bataillon 40.
Lucerne. Lucerne. Berne.

¦ IRegiment d'elite 14. |——^ f"*^l
I 1" compagnie. Berne.

„L. 2me compagnie. Lncerne.
Bataillon de reserve 14. {

_3L. 3me compagnie. Lucerne.

„^L^ 4me compagnie. Lucerne.

En temps de paix, la compagnie correspondant ä un bataillon d'elite
serait plus forte que chacun des trois autres provenant de deux bataillons
d'elite.

Au moment d'une mobilisation, on egaliserait les compagnies dans le
bataillon, sans avoir egard aux frontiöres cantonales, et Ton renverrait les
surnumeraires par classes d'äge dans les depöts de troupes, de fagon
qu'il n'y ait aucune inegalite de traitement entre les cantons.

Ce mode de faire que Ton peut ä peine considerer comme un
inconvenient, devrait ötre tout ä fait le möme, si Ton formait — comme cela a

ete propose pour les bataillons de röserve de 1000 hommes avec cinq
classes d'äge — une compagnie de reserve au moyen des hommes sortant

de chaque bataillon d'elite. Ces compagnies provenant des bataillons
inegaux seraient aussi de force difförente, et il faudrait, lors de la mobilisation,

egaliser les compagnies dans le bataillon de reserve sans avoir
egard aux frontiöres cantonales.

iNous proposons de former 24 bataillons cle fusiliers et 4
bataillons de carabiniers de landwehr au moyen des cinq classes

d'äge de 40 ä44 ans; une compagnie par bataillon de fusiliers
de l'elite et cleux compagnies par bataillon cle carabiniers.

Les bataillons de landwehr serviront de noyau et cle cadre
au landsturm et seront employes ä renforcer les garnisons des

places fortes et des positions preparees, de meine qu'ä la
protection cles magasins, des lignes de Communications et des

transports derriere l'armöe d'operations.

On formera en tout dans la reserve et la landwehr reunies 40 bataillons
de moins qu'auparavant; il en rösulte une öconomie dans le personnel des

ötats-majors superieurs ainsi que dans le personnel des officiers et sous-
officiers.
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La diminution portera sur

8 ötats-majors de brigade
16 » i regiments
40 » » bataillons

160 cadres de compagnies

Officiers. Sous-officiers.
Ctevaui
de seile.

Cbevans

de Irait.

soit 40 8 72 16

» 64 32 128 32

» 200 280 280 800

» 900 4160 — —

Total 1204 4480 480

La diminution du nombre des officiers dans Ia reserve et la landwehr
exerce une influence sur leur nombre dans Tölite: moins le nombre en est

grand, meilleur peut en ötre le choix et plus Ies frais d'equipement, de

cheval, d'instruction, de solde diminuent non seulement pour TEtat, mais

ce qui est tout aussi important, au point de vue eeonomique national,
pour les citoyens parmi lesquels on recrute les officiers.

Cavalerie.

L'introduction des corps d'armöe a dejä amene cles modifications

importantes dans le groupement de notre cavalerie, en
reunissant les regiments cle deux divisions pour former les

brigades cle cavalerie de corps.
II etait absolument necessaire de reunir d'une maniere plus

intimes les regiments de cavalerieMes]divisions dans la main du
commandant du corps d'armee si l'on voulait pouvoir compter
sur un emploi plus energique et plus efficace cle la cavalerie.
Notre projet evite de donner aux 6 faibles escadrons de la
cavalerie cle corps le nom pretentieux de brigade, mais il etablit

pour chaque corps d'armee un rögiment de cavalerie ä

deux subdivisions, chaeune ä trois escadrons.
La compagnie cle guides, 43 cavaliers, qui ötait restöe aux

divisions comme seule cavalerie s'est montree, comme nous
l'avons prövu ä l'öpoque, trop faible comme cavalerie divisionnaire

et il a paru necessaire d'attribuer ä chaque division un
escadron complet d'environ 120 cavaliers.

Le projet dissout les 12 compagnies de guides de l'organisation
actuelle et les remplace par 0 escadrons : un pour

chaeune des divisions et un ä la disposition de l'etat-major de

l'armöe. Les designations de o-uides et de draenns sont rem-
placees par le terme unique cle cavalerie.

Un officier subalterne de plus a ete introduit dans l'effectif
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des escadrons. C'est lä une innovation absolument necessaire

par le fait que notre cavalerie doit exercer son activite
principale dans l'exploration au moyen de patrouilles et que sans
cette mesure l'envoi cle patrouilles d'officiers enleverait trop
d'officiers ä l'escadron.

Le projet attribue ensuite une batterie de mitrailleuses ä

cliaque regiment de cavalerie cle corps. L'effectif cle cette
batterie comprend : 3 officiers, 8 sous-officiers et 29 hommes
avec 6 mitrailleuses, 12 chevaux de bat et 3 chars de munitions.

Ces mitrailleuses qui ont une rapidite de tir d'environ 600

coups par minute, seront transportees, avec une partie de leur
munition, sur des chevaux de bat et pourront par consequent
suivre la cavalerie dans tous les terrains. Elles completeront
tres efficacement au combat la puissance de feujusqu'ici
insuffisante de notre cavalerie, qui est relativement peu nombreuse,
et rendront ainsi, employees avec cliscernement, cles services
importants ä l'armee.

L'effectif total de la cavalerie sera le suivant d'apres le projet:
Etats-majors 68
24 escadrons ä 120 cavaliers 2880

9 escadrons ä 122 cavaliers 1098
4 batteries de mitrailleuses 160

Total 4206

C'est donc une augmentation de 682 hommes relativement
ä l'effectif actuel :

Etats-majors 32
24 escadrons ä '124 2976
12 compagnies cle guides ä 43 516

Total 3524

C'est lä cependant le minimum cle ce que l'on cloit chercher
ä obtenir, dans l'interöt de la liberte d'opöration de l'armee.

Nous avons prövu le recrutement et la mise sur pied cle

toutes les unites de la cavalerie par la Conföderation. Cela
existe pour les guides depuis 1874. La fourniture cles chevaux
est egalement depuis 1874 du ressort cle Ia Confederalion. II
ne serait pas avantageux, pour le developpement de cette

arme, qui est en elle-möme peu nombreuse, de repartir entre
10 cantons l'administration du personnel cle 24 escadrons.
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Le tableau ci-dessous permettra de se rendre comple de la
repartition de la cavalerie.

Etat-major de l'armee.

IV"" corps d'armee. Ill' eorps d'armee. 11°" corps d'armee. Ier corps d'armee.

— ^— 4me regim. ¦—• ¦-—, 3me regim. X ^ 2me regim. X —' 1" regim.

^ de cav. — —, de cav. C3 — cle cav. — ~ de cav.
_r -r _r j- _r -r _- _-

\IIlms div. l\'me div. VU"" div. VI"" div. V" div. 111°" div. II"" div. Ir« div.

La majorite des membres de la conförence preparatoire a propose. Scilla

demande du chef d'arme de la cavalerie, de porter le nombre des
escadrons de Tölite ä 36 et d'abaisser la duree du service des cavaliers de
10 ans ä 8 ans. Cette mesure amöliorerait considerablement la qualite de

Tarme, car plus que toute autre arme, la cavalerie a besoin de l'entrain
que donne la jeunesse. Puis on pourrait ainsi realiser quelques economies;

par ie fait que les cavaliers pourraient en general faire tout leur service
avec un seul cheval.

Le recrutement de Ia cavalerie (y compris 4 batteries de mitrailleuses»

exigerait avec 8 annöes de service dans Tölite :

Pour 36 escadrons annuellement environ 670 recrues,
» 33 » » » 610 »

et avec 10 annees de service de service dans Tölite :

Pour 36 escadrons annuellement environ 545 recrues,
» 33 » » » 500 »

En comparaison de ces chiffres, voici les resultats du recrutement des

derniöres annees:
1887 312 recrues,
1888 340 »

1889 336 »

1890 378 »

1891 433 s

1892 522 »

Les resultats des deux derniöres annees ne permettent pas encore de

conclure d'une maniöre certaine que le recrutement se maintienne au

möme niveau pendant une sörie d'annees. II ne faut pas non plus s'inia-
giner que le service de 8 ans dans Tölite augmenterait le recrutement
annuel dans de pareilles proportions. L'effectif legal actuel est de 3524;
l'effectif sur les contröles en 1893 est de 3245; l'effectif prevu par le projet
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est de 4206. II faudra donc, dans tous les cas, une serie d'annees trös
favorables pour arriver non seulement ä atteindre l'effectif actuel, mais encore

pour le döpasser d'environ 600 hommes (effectif du projet). En realite, on
ne pourra considerer la cavalerie comme etant au complet que lorsqu'elle
aura en outre environ 5 °/o soit 200 surnumeraires sur ses contröles. Puis
il faut calculer les döpenses. Chaque centaine de chevaux de recrues ä
fournir en plus chaque annee cause une depense supplementaire de
127 000 francs. Un recrutement aussi etendu de la cavalerie serait tout
particuliörement oppose aux intöröts du recrutement de Tinfanterie aux
depens duquel a lieu toute augmentation des armes speciales. 90 recrues
de cavalerie de plus annuellement enlövent ä Tinfanterie un bataillon.

On formera 4 escadrons dans la röserve qui, clans la cavalerie,

comprend les neuf classes d'äge de 31 ä 39 ans. Ces

escadrons, un ä chaque corps d'armee, seront formös, ä un effectif

variable, par les cavaliers qui apres leur sortie de l'elite
restent en possession d'un cheval apte au service. Ces cavaliers

restent clans l'escadron tant qu'ils possedent ce cheval et
tant que celui-ci se maintient apte au service. Les cadres
seront formes par des officiers sortis de l'elite.

Ces escadrons n'auront point de service en temps de paix ä

l'exception des inspections annuelles.
Ils serviront :

A combler les vieles qui se produiront dans l'elite pendant la
guerre ;

A former des unites de cavalerie pour le service cles garnisons,

ainsi que pour le service territorial et le service cles

etapes.
On formera avec tous les autres cavaliers passant dans la

reserve, 16 unites du train ; une par cleux escadrons d'ölite.
Ces unites seront employees dans les depöts de chevaux,

dans le service territorial et le service des etapes ; soit pour
soigner ou dresser des chevaux, soit pour conduire des colonnes

de voitures, soit pour le service de police et de garde.
On formera, dans la landwehr, 16 escadrons du train au

moyen cles cavaliers sortis de la reserve.

11 manquait jusqu'ä prösent une Organisation qui assurät Ie remplacement

de la cavalerie en campagne; le depöt de cavalerie prövu dans les

plans de mobilisation pourra bien envoyer des hommes aux unites de
Tarmöe d'operation, mais il lui sera bien difficile de fournir des chevaux
utilisables pour la cavalerie.
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Les escadrons de reserve remedient ä ce dösavantage.
Le service dans l'escadron de röserve n'impose aucun sacrifice ä

Thomme; Ton assurera un entretien soigneux des chevaux et par lä un
effectif süffisant de l'escadron en accordant de lögers avantages pour les
chevaux (amortisation).

Les escadrons de la landwehr actuelle n'avaient plus de Ia cavalerie
que l'uniforme; il est donc convenable de donner ä ces unites une
denomination en rapport avec leur emploi, afin qu'il soit dösormais impossible
de se faire des illusions sur leur utilisation en cas de guerre.

ACTES OFFICIELS
Le Conseil federal a transmis ä l'Assemblee federale le

message suivant concernant la creation de sections de mitrailleuses

(fusils sur affüt) et leur incorporation dans les
regiments de cavalerie :

Monsieur le president et messieurs,

Dans le cours de ces derniöres annees, on a reconnu, de plus en plus,
l'utilitö que peut avoir une cavalerie forte et agile pour Tarmee tout
entiöre. La cavalerie est la premiöre troupe que Tennemi rencontrera ä la
frontiöre. On comprend aisöment que le resultat de ces premiers chocs
ne peut pas ötre insignifiant. II aura meme une importance decisive sur
l'esprit de tout le pays ; c'est en lui que repose la confiance que, clans ces
heures d'angoisse supröme, le peuple met en son armöe, et celle-ci en
elle-meme.

Reconnaissant exaetement la Situation, les Conseils et le peuple suisse
n'ont öpargne aucun sacrifice pour mettre la cavalerie en etat cle remplir
sa mission. Mais il resulte des eirconstances spöciales dans lesquelles
nous nous trouvons que notre cavalerie est ä peine capable de se

mesurer fruetueusement avec Tennemi en bataille rangee. Or, si eile veut
— comme le demande le service d'eclaireurs et comme Texigent, avec
motifs ä l'appui, les nouvelles prescriptions sur Tinstruction de cette arme

— s'opposer vigoureusement ä l'ennemi, eile clevra le faire le plus souvent
le fusil ä Ia main, en ces positions si favorables que Ton rencontre
nombreuses dans notre patrie.

Toutefois, un regiment et möme une brigade entiöre ne peuvent pas,
vu leur faible effectif, produire un grand effet avec leur feu. Aussi a-t-on
du rechercher ä augmenter, par un moyen quelconque, le resultat du feu
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